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m 355 — .—: :

rappellent, quant au cimier, son contre-scel; l'Armoriai de Pusikan
semble avoir inspiré les armoiries des Fribourg et des Höchberg, celles
dont nous reproduisons le dessin au trait; un sceau de 1593 a servi de

motif pour l'écusson fleurdelysé des Orléans-Longueville; les traités et
| publications héraldiques allemandes ont été consultés avec fruit, afin

que les dessins des armes de la maison de Prusse soient correctement
exécutés; le blason impérial, établi par Napoléon Ier, a fourni les armes

I si riches de Berthier; Neuchâtel devenu canton suisse dès 1815 est

désigné d'abord par les armes fédérales, ensuite et dès 1848 par
celles de la République, dessinées dans le genre de celles dont le regretté
père Grisel avait fait une de ses spécialités ; enfin les armes des quatre
anciennes bourgeoisies complètent cet ensemble d'une façon heureuse.

| Nous ne parlerons pas ici des côtés spéciaux du calendrier, inhérents
à sa confection; nous nous bornerons à féliciter la maison Attinger
frères de son initiative et de la façon en laquelle elle a résumé quelques

pages de notre histoire, soit pour les populariser, soit pour attacher
toujours davantage les Neuchûtelois à leur sol natal. Ce calendrier
doit trouver sa place dans tous les foyers, et sera, nous le souhaitons,
le bienvenu chez tous nos concitoyens.

Neucliàtel 1890. André Hubert.

lies Règles du Blason
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Les armoiries du célèbre Mirabeau sont reproduites dans la belle

publication : Van 1789, par Hyppolite Gautier ; nous les donnons ci-
dessous, parce qu'elles présentent un blason peu fréquent, dont les trai-

Fig. 443. — Armes de Mirabeau.



tés ne font aucune mention; ces armoiries se blasonnent: d'azur à la
bande d'or, demi-fleur-de-lys du même défaillante à dextre, florencée
d'argent et trois roses aussi d'argent, en orle. -— Nous devons la
communication de ce blason original à M. Clis Delagrave, éditeur, à Paris, j

rue Soufflot 15, et nous le remercions de son obligeance.

An F RE D S CIIWEIZ E R.

Jurisprudence héraldique.
PROCÉDURE EN MATIÈRE D'APPOSITION DE SCEAUX

A Monsieur Diaeon, Maître-Ecrivain
à la Chancellerie à Neuchâtel, etc., etc.

Monsieur

Après vous avoir asseuré de mes respects, ces lignes sont pour
vous prier de me dire en Réponse : Si un acte perpctiiel qui est fait à

Cause de noce et qui constitue un fond pour Chapelet et dont l'acte a
été reçu rière la Chatelanie de Tbielle, si le Sceau de la dite doit y Etre
apendû, et si en outre celui du Lieu ou le fond est gisant y doit y être
aussi apendû — qui serait rière le Locle et par conséquence celui de

Valiangin. Lorsque vous m'aurez dit ce <|ue vous en savez l'acte vous
sera adressé avec le montant de ce que chaque sceau doit; je sais que
rière Vallangin c'est 4 bz. Si les deux dits sceaux sont nécessaire au
d. acte il vaut mieux les aposer que d'exposer le d. acte à l'invalidité.
Vous aurez aussi cèle d'avoir la bonté de me retourner tous les

Papiers, etc.
Votre très humble et obéis'

Charles Fréd. Jeannot
justicier.

Brenets, le 19e août 1795.

Au pied de cette lettre le Chancelier Boyve donnait ses.directions :

Il suffit d'appendre le sceau des Contracts de la Jurisdiction
domiciliaire oû les époux ont célébré le contract; L'on ne fait point d'attention

à la Jurisdiction oû se trouve situé le fond donné en Chapelet; sans
cela il faudroit tout autant de sceaux qu'il y auroit de fonds de
différentes Jurisdictions, compris dans la masse des biens des Epoux.

Neuchâtel, le 9 septembre 1795.
Boyve, chancelier.

(Pièce déposée aux Archives de l'Etat.)
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